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Il nous est difficile en France de ne pas croire à une 
apostasie douce et massive de nos évêques. On a beau 
chercher parfois à vouloir excuser tel ou tel en disant :  
il a fait du bien - il a bien parlé de Jésus et de l’Evan-
gile - il a favorisé la vie chrétienne par une belle pro-

cession, un beau sermon et même des prières publiques 
magnifiques - il déplore et se tourmente de la situation 
dramatique de l’Eglise, l’aban-
don de la foi par nos jeunes et 
nos moins jeunes, la perte du 
sens du sacré, le peu de voca-
tions etc..etc..etc. Très vite il 
arrive des nouvelles à nos oreil-
les qui les mettent tous ensem-
ble, dans une complicité anti-
chrétienne manifeste, dont on ne 
sait comment les affranchir.  
Pour nous le signe le plus clair 
de cette apostasie est double : 
c’est d’abord le constat quasi 
permanent que la véritable foi 
n’est jamais franchement proté-
gée, soutenue, encouragée et 
diffusée de toutes les manières 
dans son intégrité. Ensuite, c’est 
la vérification ordinaire que  les 
fausses religions sont bien sou-
vent accueillies, admirées, exal-
tées ; elles sont toujours excu-
sées dans leurs désordres ; ja-
mais on ne les dénonce comme 
néfastes pour l’acquisition du salut éternel. 

Un exemple récent date du  25 septembre. Mgr Mi-
chel Santier, évêque de Luçon, parle au nom de ses 
confrères dans l’épiscopat. S’ils ne sont pas d’accord 
qu’attendent-ils pour  protester énergiquement ? Qui ne 
dit mot consent. Mais citons son texte qui nous renseigne 
aussi sur la façon dont est interprété le concile Vatican II.

MESSAGE A L’OCCCASION DU RAMADAN 
Chers amis musulmans,
Vous venez d’entrer ce dimanche dans le mois du Ra-

madan, temps de jeûne, de prière et de partage pour les 
croyants en Dieu sur le chemin de l’Islam. C’est une 
joie pour moi, au nom des évêques de France, de m’a-
dresser à vous pour vous dire le désir profond que nous 

avons de continuer à tisser des liens de fraternité et d’a-
mitié partout où nous vivons, particulièrement là où vivre 
ensemble n’est pas facile à cause des difficultés qui tou-
chent les jeunes dans leurs perspectives d’avenir, de la 
violence, du refus des autres différents par leur culture ou 
leur religion.

Au-delà des jours difficiles que nous venons de vivre, 
je souhaite vous redire que l’Eglise catholique « regarde 
avec estime les musulmans qui adorent le Dieu Un, 

vivant et subsistant, miséricor-
dieux et tout puissant, créateur 
du ciel et de la terre, qui a par-
lé aux hommes », selon les 
mots du Concile Vatican II.
Ensemble, et avec tous les hom-
mes et femmes de bonne volonté 
qui vivent en France, nous som-
mes invités, à cause de notre foi 
en Dieu, à poser des ponts là où 
des barrières s’élèvent et divi-
sent. Nous désirons continuer les 
chemins de dialogue engagés 
depuis des années entre vous et 
nous, dans notre pays.
Que ce mois de Ramadan, soit 
pour vous moment d’ouverture 
des cœurs et de conversion à 
Dieu, soit l’occasion pour vous et 
pour nous, pour les communau-
tés musulmanes et les commu-
nautés catholiques, de prendre 
des initiatives de rencontre, de 
dialogue, pour nous connaître et 

ainsi mieux servir la paix et la justice pour tous.
Que Dieu, qui est la source de toute justice, de toute 

paix et de tout amour fasse grandir les liens de l’amitié et 
de la fraternité entre nous et que sa bénédiction repose 
sur vous.

Paris, le 25 septembre 2006
+ Mgr Michel Santier, évêque de Luçon, Président 

du conseil pour les relations interreligieuses, Confé-
rence des évêques de France.

Comment voulez-vous ensuite parler sérieusement du 
Christ Roi et avoir une chance d’être pris au sérieux par 
les catholiques d’aujourd’hui qui sont habitués à tout au-
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